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contemporain et temps de l’histoire, Ensba Lyon 

 «La soutenance du Diplôme supérieur de recherche en Art de Sophie Lamm s’est tenue à 
l’École nationale supérieure des beaux-arts de Lyon le jeudi 27 juin 2024.
Cette soutenance s’appuyait sur une exposition plastique et visuelle, ainsi que sur des présenta-
tions orales et écrites de divers objets. En abordant des problématiques liées à l’énergie corporelle 
et à la force psychique de la « personne qui peint », Sophie Lamm a développé un argumentaire 
éclairant qui a su expliciter la théorie sous-jacente à la construction stratifiée de la matière picturale.

Quelques semaines avant la soutenance, Sophie Lamm a soumis au jury le texte, « That Person Who 
Paint », structuré en deux parties. La première partie dissocie l’esprit et le corps de la personne qui 
peint afin de parler, à la troisième personne, de l’accumulation complexe de faits et de sentiments 
qui amènent l’individu à se mettre à l’œuvre. Le titre du texte est emprunté à Matt Mullican et à ses 
travaux sur l’autohypnose. Une attention particulière est accordée aux expériences vécues qui
ne peuvent être ni rappelées ni véritablement explorées, car la construction de la mémoire se fait 
également, et surtout, à travers les autres corps présents et absents.

Cette lecture, ancrée dans le champ de la peinture, adopte une approche délicate du rapport per-
sonnel à l’expression de soi et à la relation culturelle que la personne qui peint entretient avec la 
société environnante. Elle répond aux problématiques plus larges de la construction de l’histoire 
et de ses temporalités, observées à partir du temps subjectif du maintenant, dans une perspective 
benjaminienne (Jetztzeit). La deuxième partie du texte propose une analyse de l’œuvre complexe et
multiforme « Masse et puissance » d’Elias Canetti.



Pendant la soutenance : discussion avec le jury, dans l’exposition La manifestation des autres,  
©Michala Julinyova

Pendant la soutenance : capture d’écran, vidéo, performance Anna Byskov en deux parties ©Mi-
chala Julinyova



Série de dessins dans la salle de discussion et de soutenance, ©Michala Julinyova

Les membres du jury regardent les dessins dans la salle de discussion © Michala Julinyova

1. Matt MULLICAN
Learning from that Person’s work, Room 6, 2005)12 
panneaux composés de 9 dessins chacun, encre sur 
papier monté sur tissu de 280 x 220 cm chacun
Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/
Rhône-Alpes 

2. DIANE ARBUS
Untitled (4), 1970 – 1971
Photographie noir et blanc , 67 x 52 cm
Collection Frac Méca, Fonds régional d’Art contem-
porain de Nouvelle-Aquitaine

3. Daria MARTIN
Sensorium Tests, 2012
Film 16 mm couleur sonore, durée: 10’ min.
Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/
Rhône-Alpes

4. AGNES GEOFFRAY 
Monsieur Vernet et Pierre , 2013
un ensemble de 18 photographies , 10 x 7cm
Collection de l’artiste

5. ANA JOTTA 
Ana Plastifi cados #5, 2018 – 2019
Une feuille de papier plastifi ée dans présentoir métal-
lique 68 x 31,5 x 20 cm

Plastifi cados #7, 2018 - 2019 
Quatre feuilles de papier plastifi ées dans présentoir 
métallique  68 x 31,5 x 20 cm

Plastifi cados #8, 2018 - 2019 
Deux feuilles de papier plastifi ées dans présentoir 
métallique  45,5 x 22 x 19,5 cm
Collection Frac Méca, Fonds régional d’Art contem-
porain de Nouvelle-Aquitaine

La manifestation des autres

Diane Arbus, Anna Byskov, Erik Dietman, Jimmie Durham, Öyvind Fahlström, Agnès Geof-
fray, Pierre Joseph, Ana Jotta, Sophie Lamm, Matt Mullican, Daria Martin

Réfectoire des nonnes, 26 juin au 3 juillet 2024
Exposition conçue par Sophie Lamm dans le cadre de la soutenance du DSRA — Diplôme supé-
rieur de recherche en art  — au sein de l’unité de recherche ACTH — Art contemporain et temps 
de l’histoire.

6 . ANNA BYSKOV
Traces de performance qui a ou aura eu lieu dans le 
réfectoire des Nonnes le 27/06/2024

7. Jimmie DURHAM
Weeks and hours and similar divisions are human 
inventions, 2007
Bois, 99,5 x 71 x 71 cm
Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/
Rhône-Alpes

8. Öyvind FAHLSTRÖM

Sketch for World Map Part I (Americas, Pacifi c), 1972
Lithographie offset, 86,4 x 101,6 cm
Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/
Rhône-Alpes

9. Pierre JOSEPH
Blanche-Neige (Personnage à réactiver), 1992
Tirage unique couleurs, à développement chromo-
gène, contrecollé sur aluminium, 63,3 x 93,3 cm
Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/
Rhône-Alpes

10. ERIK DIETMAN
1.Triste Toro 1935
Techniques mixte sur papier, 18 x 26 cm
Collection Galerie Claudine Papillon 

2.Femme féministe danoise 1979
Technique mixte sur papier, 18 x 26 cm
Collection Galerie Claudine Papillon

3.Sans titre, s.d
Technique mixte sur papier, 23,5 x 29,5 cm
Collection Galerie Claudine Papillon 

11. SOPHIE LAMM
La ronde à l’intérieur 2020 
Plastil (composante de plastique et
tissus en coton recyclé), colorants naturels, pâte epoxy 
teintée, colle araldite, aimants, tiges fi letées, plaques 
d’acier
Collection Frac Méca, Fonds régional d’Art contemporain 
de Nouvelle-Aquitaine

12. À la mémoire des sans noms, Angélus, 2023
Tempéra et pastels gras sur toile, 97 x 130 cm

13. À la mémoire des sans noms, Flottement
Tempéra et pastels gras sur toile, 97 x 130 cm, 2023

14. À la mémoire des sans noms, Ça patauge, 2024
Tempéra et pastels gras sur toile, 130 x 97cm

15. À la mémoire des sans noms, Barbelés, 2023 
Tempéra et pastels gras sur toile, 130 x 97 cm

16. À la mémoire des sans noms, Sandretto 2, 2024
Tempéra et pastels gras sur toile, 130 x 97 cm

17. À la mémoire des sans noms, KV douze cent treize, 
2024 
Tempéra et pastels gras sur toile, 97 x 130 cm,
18. À la mémoire des sans noms, Fragment 1, 2023
Tempéra et pastels gras sur toile, 130 x 97 cm

19. À la mémoire des sans noms, La mêlée, 2023
Tempéra sur toile, 130 x 97 cm

20.  À la mémoire des sans noms, Tunisia, 2024 
Tempéra et pastels gras sur toile, 130 x 97 cm



Vue d’exposition, Matt Mulican, Learning from that Person’s work, Room 6 (2005), 12 panneaux 
composés de 9 dessins chacun, encre sur papier monté sur tissu, 12 panneaux de 280 x 220 cm 
chacun, Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/Rhône-Alpes

Vue de l’exposition, Diane Arbus, Untitled (4) 1970 – 1971, photographie noir et blanc, 67 x 52 cm, 
Collection Frac Méca, Fonds régional d’Art contemporain de Nouvelle-Aquitaine

Vue de l’exposition, Agnes Geoffray, Monsieur Vernet et Pierre, 2013, un ensemble de 18 photo-
graphies 10 x 7cm, encadrées dans un format de 26 x 20 cm, Collection de l’artiste



Vue d’exposition, à gauche, au mur, traces de la performance d’Anna Byskov, au centre, Plastifi-
cados d’Ana Jotta, au fond, au mur, Öyvind Fahström, au sol, Jimmie Durham

Vue d’exposition, à gauche, Pierre Joseph, en face, Agnes Geoffray, au centre, Ana Jotta, au pre-
mier plan, Jimmie Durham

Vue d’exposition, au mur, Oyvind Fahlström, Weeks and hours and similar divisions are human 
inventions (2007)Sur un socle en bois est posé un élément en forme de maisonnette, Bois, 99,5 x 
71 x 71 cm, Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/Rhône-Alpes, au sol traces de la 
performance de Anna Byskov

Vue d’exposition, au mur, Pierre Joseph, au premier plan, Jimmier Durham, au fond, Matt Mullican 



Erik Diteman, à gauche, Triste Toro 1935, Techniques mixte sur papier, 18 x 26 cm, à droite, Femme 
féministe danoise, 1979, Technique mixte sur papier,   18 x 26 cm, Collection Galerie Claudine 
Papillon

Vue d’exposition, au premier plan, Matt Mullican, au fond, Sophie Lamm

Vue d’exposition, au mur, à gauche, Erik Dietman, au mur, au fond, Sophie Lamm, au sol, Sophie 
Lamm



Vue d’exposition, Sophie Lamm, au mur, série de peinture, À la mémoire des sans noms, 
2023/2024, au sol, La ronde à l’intérieur 2020

Sophie Lamm, La ronde à l’intérieur 2020, Plastil (composante de plastique et tissus en coton re-
cyclé), colorants naturels, pâte epoxy teintée pour assemblage des pieds, colle araldite, aimants,-
tiges filetées, plaques d’acier, Collection Frac Méca, Fonds régional d’Art contemporain de Nou-
velle-Aquitaine

Sophie Lamm, À la mémoire des sans noms, Sandretto 2, tempéra et pastels gras sur toile, 130 x 
97 cm, 2024



Vue d’exposition, Daria Martin, Sensorium Tests (2012), Film 16 mm couleur sonore, durée: 10’, 1/4 
+ 1 EA, Collection Institut d’art Contemporain, Villeurbanne/Rhône-Alpes, Villeurbanne (France) 

Ci-dessus, Anna Byskov, performant la réactivation de la pièce de Pierre Joseph, ci-dessous, Pierre 
Joseph, Blanche-Neige (Personnage à réactiver) (1992), tirage couleurs, à développement chromo-
gène, contrecollé sur aluminium, 63,3 x 93,3 cm, tirage unique, Collection Institut d’art Contempo-
rain, Villeurbanne/Rhône-Alpes























ANNEXES TRANSMISES AVEC LE TEXTE 











Citations des membres du jurys. Textes rédigés en aval de la 
soutenance 

Mariana Bunimov, artiste :

 

 
 «La soutenance du Diplôme supérieur de recherche en art de Sophie Lamm s’est déroulée le 
27 juin 2024 avec une performance de Anna Byskov. J’ai trouvé que l’exposition et la performance 
étaient très réussies, l’ensemble des œuvres se mêlant très bien avec les peintures de Sophie. Ses ta-
bleaux possèdent une dimension intérieure, particulière et changeante, dimension qui semble être 
comprise dans chacune des œuvres que présente l’exposition, créant ainsi une symbiose unique.»

J. Emil Sennewald, journaliste, critique et enseignant-chercheur
 

 «Avec l’exposition d’une qualité remarquable et un travail de curatrice réussi, mais aussi avec 
le texte très dense et travaillé, Sophie Lamm ouvre un « espace de contemplation » dans lequel 
les défunts peuvent devenir des interlocuteurs, sans effrayer ni hanter. Pour reprendre l’expression 
d’Aby Warburg, elle a transformé l’espace de contemplation en un espace de pensée. Elle y est par-
venue notamment grâce à la remarquable performance d’Anna Byskov, qui avait disséminé partout
dans l’exposition des traces – beaucoup en référence à Elias Canetti, dont « Masse et puissance » 
est l’une des principales références pour le travail de Lamm – qu’elle a pu activer au fur et à mesure. 
De cette manière, elle a « réveillé » certains aspects des œuvres exposées. Il faudrait maintenant se 
tenir à stabiliser, concrétiser et re-tisser les fils qui ont été démêlés, réamorcer le travail de la pein-
ture, clarifier ces strates avec liberté.
Mais cette mise en perspective est déjà bien là : à la fin de la performance, Anna Byskov se transforme 
en un tournemain en Blanche-Neige. Le personnage de conte de fées tel que nous le connaissons 
grâce à la version animée de Disney. Dans sa version littéraire, les auteurs Jacob et Wilhelm Grimm 
qualifient Blanche-Neige de morte-vivante, après avoir mordu la pomme empoisonnée. C’est peut-
être ce qui correspond le mieux à l’état des œuvres d’une peintre lorsqu’elle les a créées et qu’elle 
en est séparée. Mort-vivant, jusqu’à ce qu’une discussion soit à nouveau possible. L’initier, la pro-
blématiser et sortir ainsi de la question solitaire de l’être du moi, tel est le mérite de cet excellent 
travail de recherche d’une peintre, d’une artiste confirmée.»

Camille Viéville, docteure en histoire de l’art contemporain, critique et autrice

 

 «En tant qu’historienne de l’art, je suis frappée par la grande intelligence de la recherche 
menée par Sophie Lamm. Malgré la multiplicité des media qu’elle convoque, elle parvient à donner 
une cohérence à cette approche pluridisciplinaire. 
La forme du fragment (empruntée à « Masse et puissance ») est centrale pour refléter à la fois une 
enquête personnelle, une vision picturale autant que curatoriale sans oublier une réflexion histo-
rique et théorique sur la stratification de la mémoire et de la peinture, sur la perte et sur l’émanci-
pation.
Plus encore, cette recherche ouvre une multitude de pistes dans le champ de l’art actuel, offrant no-
tamment des outils critiques pour s’extraire d’une lecture binaire souvent très prégnante. En outre, 
elle montre des effets sensibles dans l’œuvre de Sophie Lamm qui a atteint en quelques années 
– j’ai effectué une première visite d’atelier en 2019 – une maturité, une force nouvelles. J’attends 
impatiemment la suite, celle des « masses en fête », annoncée par Sophie Lamm dans son texte et
amorcée dans les tableaux les plus récents de la série qui précisément dépassent d’une manière 
neuve l’opposition dessin-peinture mais aussi les références à l’archive et à Masse et puissance.»


